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AJowtMum 

L'indépendance des Philippines a été proclamée jendi 
par le docteur Laurel, leur premier président 

• 

LE JAPON DISSOUT L'ADMINISTRATION MILITAIRE DANS LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE 
ET SIGNE AVEC CELLE-CI UN TRAITE D'ALLIANCE 

DE PUISSANTES ATTAQUES 

ANGLO-AMÉRICAINES 
s'effondrent sur le Volturno 

et au nord-ouest de Bénévent 

QUARTIER GÉNÉRAI. FuHRER,, dans laquai:, un TOI «t un général 
indignes ont plongé «t paya. > 

L'envoyé de Badoflio 
mis i la porta 

de l'ambassade d'Allemagne 
i Madrid 

Beriin. 14 octobre. — On annonça a 
Berlin que l'un Osa secrétaires de 
1 a-mbas ode d Ic-alie en Blapagn. a 
essaya de remettre à l'ambassadeur 
e'A.iernagn* a Madrid le terte de la 
déclaration d . guerre de aoo gouver­
nement. Econdult aana avoir * la 
tempe de déposer la note officie ite, 
le diplomate italien voulut cependant 
remplir aa mission en tentant d« lais­
ser le document sur U M tebl. dan. 

Le nettoyage des Balkans I u n coulo?.-, mai., cette tentative ne fut 
j i j • . — ' pas davantage couronné, de succès et 
des bandes commiino-badogliennes ITdut se retirer «an. avoir pu réussir 

14 OCTOBRE. — Le haut commande­
ment de l'armée communique : 

Dana le Sud de' l'Italie, mTr ir f i 
de puissante* formations anglo-arrw. 
ricaines ont attaqué dans le secteur 
du Volturno et au nord-ouest de 
Bénévent. Ces attaque, se sont effon­
drées dans le tir concentrique de la 
Jértnse allemande et à la suite de 
contre-attaques. De durs combats sont 
encore en cours en certain» endroits. 

D.ins le g o " , de Nu pics. de. avions 
de combat allemands du type |é**r 
ont atteint d'une bombe de lourd 
calibi"*, tin rtivire de guerre ennemi 
de gros tonnage. 

Manille, capitale des 'îles Philippines 

Manille, 14 octobre — L inJépen-
«taace dea l ie . Pli. 1.pplr.es . 
olamée Jeudi par le IXr Joaé Laurel, 
au djurs d'une imposant* eé 
préside* par il. Georve Vatete, prc.-i-
dent de la ssasatsttsatt n exivut.'.c oa» 
Philippines et qui s'est dtrou'ee au 
Luna-Park ce M . :.o. eu p i t a n c e 
d'un* foule énorme. 

Apres avasff brossé un tableau de In 
lutte menée par le peuple pbil-Vi'-'-i 
pour son affranchi.-*. nir::t. le Dsw-
«srur Laurel • aaaasOtsH au c w * que 
les Philippines constluiaieirt à pre­
nant un état libre et ind perdant. 

Le H jeteur Laurel a alors été rcau 
taUé sc4ennefc>m;>r.t dan. son man­
dat de premier président de la Ré­
publique phll ip? ne. 

"L'Angleterre s'est lancée Jans une aventure 
d'où elle ne sortira que complètement battue 
Les perspectives les plus favorables de victoire 

ncussont ouvertes" 
écrit le Docteur GŒBBELS 

I Bor.in. 13 octobre. — Dans le der- lir ion héritage. Jl lutte» contre un 
. va ttt -f D . Ô R-icli ». H .lu-., mi étant \*g intérêt» ne heurtent j 

A partir de c* 'Jou-, iv.rim.nls'm- j j r oœbbt-is étudie, ^ous le titre « t a en tien %m *rolti vitaux. » « 
Uon millt*tre r.ppot.e ci•• cr.i d . ^ c t t o guerre », l.i U. Dr Gcebbela souligne que l a . 
ter, u»« proclamation ay.mt éU I..l*e poutlque prat.qoe* par l'Angleterre Orar.cie-Bret-agn*) a de tout temps | 
«Une ce teni , pir le I . ere . i c . i : f*oé- „ u court Oe U pr<—OM gunrtr. pratiqué une p/.:t;que tendant • 
rai Xcserttd*, c « n m a n d . n t ra eh. f j ^ mulscre souligne feowt d'abord ' empêcher la constitution d'uu« puis- | 
dee forcée armées nippor.es m-. P-^-'que plus personne ne contestera a u - sA-nce dominant* en Europe. Cela 
lippioee. coT^crm^Tnerit *\ UM cl cl- aujourd'hui que le monde aura, à la n'empêche nullement le Ileich de 
«ion du aou\*ernetnent Ja'pcr.ft.*. \tin de cette guerre, un aspect tout conserver cette hégémonie. 

est en voie d'achèvement 
Berlin, H octobre. — Les dernier* 

éléments d'un» divielcn Bado«lio qui 
*>taient Joute aux- bandea commvvi 
n^tes dans les Ba'kans ont été dce«r-
més par le« trouiSe« allemandes. 

En Grée?. 2 500 soldats félon» qui 
avaient pa"fe* dans les rangs des re­
belles ont été faits prisonniers et 7.000 
autres ont été cap'urés au Monté-
nrsro. Dans les autres réglons de* 
Balkans où la conf-.fruration monta* 
rnetase favorise les exploita de* ban­
dit.»», le» opérations dp nettoya«« ne 
poursuivent a -̂ec succès. En quelques 
endroits isolés, les bandits opèrent en 
p-ttts groupes di-spe ses contre -la po­
pulation. 

En Greo? septentrionale. :e« actions 
de nettoyage se sont de même •erm!-
néea efficacement par :a de**rucî.lon 
d'un groupe d'InMu-ités qtil avaient 
pria cett-e réjlon comme centre de 
Ieu-s exploits. 

Sur le littoral de l'Adriatique, tous 
les points'.*tra églquea im-pertsants, et 
particulièrement les ports. .** trou­
vent aux mains des Allemands. Dans 
ce-te contrée, le» bandits opèrent en­
core seu'emen* dans quelque» loca-
!!:é»; isolée,-» quittes à prendre Immé­
diatement le maquis à .'approche de*-
tioup^s allemandes. 

L'activité (tas bandits daa« > . M 
>ur plus inatgnlf an e grâoe à 
fficace des arme-s ailematid'* 

rnmfttre l« 

Les principaux objets 
de la conférence de Moscou 

Avance des troupes allemandes 
à rembouchure du Pripet et dans le secteur de Gomel 

• 

DANS LES DERNIÈRES VINGT-QUATRE HEURES, 

LES SOVIETS ONT PERDU CENT DEUX AVIONS 

BULGARIE 

dément de la Wehrmacht communique : La fainistra des affaires étraBjères 

An nord a* U mer d'An» et sur U cours moyen du Dnieper, l'ennemi i «^•••••"••W P 0 »» raiso» ds a a a t i 
Sofia. 14 octobre. — Le ministre dea 

lions locales ont été colmatées. 
Au confluent du Pripet et dans le secteur de Gomel. nos troupes, après 

QUARTIES. GÉNÉRAL DU FuHRER, 14 OCTOBRE. — Le haut comman-

ave-r repoussé les attaques ennemies, ont gagne du twmin. 
D* puissantes attaques, lancées par les Soviets dans la région de l'ouest 

de Smolensk ont échoué, une fols de plus, avec des pertes particulièrement 
pour les assaillants qui laissèrent sur le terrain plus de cinquante 

«flaires étrangères d . Bulgarie. Klror. 
est demis de ses fonction, pour rat­

ion d . santé. Son successeur est M. 
Ohichmanov. 

VeUkl.Loukl, 

chars. 
De puissante, formations d'avions 

sont efficacement Intervenues A plusl « 
«ifs. Sur la reste du front comme au sud-ouest 
gnal. qu'une activité de combat locale. 

Au eours de vaines attaques aériennes ennemies contre un convoi aile, 
mand dans l'Kitrème-Nord, 28 des appareils assaillants ont été abattus par 
**es earadiilles de rhasseurs et d'avions destructeurs, et quatre autre, par 
les unité, de sécurité de la marine de guerra. 

Les Soviet, ont perdu au cours des dernières 24 heures sur le front de 
102 avions. Noua avons perdu 

— Le Maréchal a reçu l'intendant 
combat et d'avions mitrailleurs I général Chlara, A qui A avait demandé 
^ X ^ V ^ : ^ H'T,: « • venu- lui rendr. c l m p u du r.Tl-

taillament des grand, centre* et parti­
culièrement de la région parUtetua*. 
Le Chef d . l'Etat a donné audience 
ensuit . A Mgr Valert. nonce apostoli­
que, qu'aocompacrnalent algr Jaoquln, 
évèque dé ACoullna. et Mgr Cbèvrlét-. 
evèque de Csshora. 

que 

Par ce traité 1«>« deux p.iva s'ci'.r1 

rent A e n a w r i - " tVea r» 
bon TOlimw V et^pabrreront étn>t-
tement at* le pHn p-> itkrua 
mlque salutaire en vue r.e pouranit-
T T . vUî-cTî^i-^ment '.J. pJtrre p-iur 
la Grande-A&e. 

l'on <spere A Londres, dit- i l . 
be guerre pourra la lui enie-
i peut altirmor que l l e ne 

(•viendra mé.ne en cas de victoire 
nncmie. ni A la France, provlsoirc-

mem txciue du saisi des grandes 

(la 
en emparer. n..iis tout au plus 
Uu'.on BOViet-qu, qui aux yeux des 

I .-ait si lias en mesure dans ! 
• "eus 'de la rv\.nd'.quer avec suc- a"3-'taTt"aTviY 

j _ _ l il.fTprent de celui qu'il avait au de-
L» Japoa et les PhiLppin-s ugaent ,n,t u s ^^,^,4». U s maiham, ont 

aa traité d'étroite alliance >UT*TI les veux d s peuples. Ha né 
Toklo 14 octobre. - Lf §s»««»«rné- ^ - r e n t A aucun prix, voir le retoM 

- - - - ~ . - „ . , . , . . . . -.. . , . . . du terrible drame qui les déchire A 
ZZl£^'nJ<xZ<ï" ""•-; d Se l l'heure acl u lie. C e t pourquoi Us 
S ^ s p r é . r a ^ i e t o i t l o n d lndépen . sa groupent autour d e . chefs politl- ^ . M i , u l à rAngleterre.°qul 

2 2 . . ? T b u ^ u d ' i n f l a t i o n s de J - » « ^ * * £ £ £ £ ? £ & ' ' ' *" " ' " ^ " ^ ^ 
Tcétlo a s'.mult.tn-'Tner.t aononc* • » 
-smatur* p u i w n b ^ l - u - Murât, c l i e n t ^ J j ^ „ „ ^ D f G , r b . 
et 1. représer.tant dos Ph.. .pp . "-^ M• t u : i m H , t t c , l t u l l e err.ur fatals 
Crau»-Rec?\ d un*, alliance antre le ( Q , „ , p o U V 0 : r renverser tes re-
Ja*»n et la UsMSSals ^ n ' l > : • m , : ; ^ ,• m , d , s paya auxquels lia ont lm-

guerre et mettre de n o u r . ' u 
;:pe e!u caplta-

llame intematloual. 
« L'An2;Lt«rre traverr,- actuelle-

meut une cr in sociale c i» plus b'ra-
! i. U s ouvriers anglais qu. se aont 

no n: à s'ap«r-
que leurs intérêts vitaux ont 

s aux pied. d'un, façon cxl-
111:'>r.e et s- rendent compte que 

fuerr* nés*, nlua la leur. 
» Au rest., l'Angliterre ne possède 

• population assez dc-nse pour 
mettre, sans co.ir.r dea rU-

Madrld. 14 octobre. — Dana un ar­
ticle du journal argenun c Raaon », 
l i i d Strabolgl. membre de la Cham­
bre dew Lorda, écrit A prope de la 
prochaine conférence de Moscou : 

< Le fait que M. Cordell Hull. mal­
gré son grand Age, participera t la 
conférence démontre clairement que 
la Miiaon-Bauiche est déslreu-e 
d'améliorer ses relations avec le 
Kremlin. Jusqu'où Ira Washington ? 
Voils la grande queatlon.car le peuple 
américain ne déalre pu. un* trrp 
étroite collaboratlan avec 1TI.R.3A 
C'e-t là un problème très complexe, 
étant donné que RooseveJt et s e . col­
laborateurs doivent compter sur 
l'opinlaoi publique pour les pro­
chaines élections prè«lde:vtleillea. s 

En terminant Lard Strebol0 ©nu­
méro iea dlrTérents qui seront pro-
bftb'ement traités A la conférence de 
Moncou 1 le deuxième front de* états 

action ! D B ! t l < l u * s . le problèm* polonal. . la 
question des Balsa.!» et la ligne de 
démarcation des sphères d influence 
en Iran. Tous ces problèmes 0-*\t en­
core très enchevêtrés pour le moment 
et il n'est guère probable que 1* con­
férence de Moscou y e^xporte une ao-

,^n'èrar'félem"àréciûiî"Bom.|,'''Mon' U n * c n e c "* ^ conférence ds 

Le Duce s'entretient 
avec le maréchal Rommel 

Berlin. 14 octobre — Le Duce a reçu 
le 12 octobre, au s:é>je d* son gouver-
nemen ' 
met, commandant en chef des troupes j M «cou entraînerait ceiciendant 
a Irnianoes dans ce s*<t»ur. n s e*t<eonsèquerires l e . plus graves, 
entretenu avec aon hôte des r—^'A""" ' 
militaire* déroutant de la situation 
dans la pèmneul*. 

L'équipement induitriel det salines d~Atgi:es-Mortct, le puis moderne du monde et qui permet de lacet, 
remanies et disposer en toi le sel. - 1rtj. riilmieass ) 

Tandis qne la fonle priait 
pour les morts 

d'un précédent bombardement... 
R"ine, 14 octobre. — Radio - Roma 

annonce que la population d* Campo-
fa-Mo a éf attaejuée par des avions 

nirio-ant.>r:cains au moment où elle 
•le* f ur.i-bre orsran se 

"*• ' '• <•<• plein air A .a mémoire des nom-
Lc ministre souligne ensuite que b m n e s victimes d'un pr'cédemt bom-

l'Anglet 11e. ,11 l . , :* l i de sa politl- j bardement. L"s nllotrs mltralllèi 
que d'équillbc. d i s forces turo- i foule et tuèrent, o 
pèennea, ne u>-t tolérer l'établisse-I I"1 SéSéSjratl raff— 

Un navire de ligne atteint par la LuftwaffejU-K! b«dc de terroristef 
et deux destroyers coulés 

par des sous-marins en Méditerranée 
13 

m"nt en Europe d'un ordre aile-I 

Berlin. 14 octobre, 
rsrcrrn-equ* ! tobre des avion, de oombait alle­

mand nombre j l n i m â 4 q u type rapide ont attaqué à 
1 improviste dea navires de guerre 

ARGENTINE 

La démission de trois minisire; 
•'affectera pas 

la ligne politique du pays 

de femmes et d'enfa 

c pendant l'Ail, magne - , ,. , „ _ „ _ _ i . . - — i . ; . - _ ' ennemis au large de U cote occideo-
rre devrait faire B«H0»Tll0 a consomme M trahison t a l e ^ i I t 4 J r D e i coupa directe oau 

sans aucun profit pour les Italiens 

Buenos A. 
gentins de • l'ln5tni^ti.>:i ont p: • nt . 
démfaion qu. a été accepte, par 
présdent Q.ielle que jol 
cation po ttiq • ey 
à cet événement sa po-s lu i . 
Ternement de : Argentine n'en .era 
p u influencée. Tout au contraire. ..-. 
démissions contribueront A maintes»' 
1» 1 g n . pol.tiqi* du t"' - n'il a été 
définie par 1. généra: Ramirez. 

échouait 
-u i .n t à un blac eu 

tlco-boletteviate, de la Manche A Vla-
dlvostock. 

» Qui pourrait-elle lui opposer. 
doinui;id.' le UT Oœboe'sl. car 11 n5y 
Hiir.ut aur le continent plus aucune i paffande qu.1 n'apportera aucun* modl 
. pée don: , i .e pourrait se servir pour ! : ;-»tiou pratique aux événement». 
moditur cet état de choses? Le peu- ' 

1U ; 1" pie anglais a les yeux nxés sur le 
; ' '" pr. sent et n'.nvlsaa» pas l'avenir. I l j s e n t . l e 

*• va c pi ndant au devant <le la crise | l'entrepr 

atteint la pi u p e d'un navire de ligne, 
d'où se dégagèrent Immédiatement 
d'épais nuages de fumée. Deux autres 

Anvrerdam, 14 octobre. — Le -mi­
nistre américain de- la marine a an ­
nonce que deux destroyers apparte-
lant A la flottille des Etats-Unis ont 
té coulée pu 

' M.xliterranco. 

lerr* 

Par 

qj«s , de perdre d-s soldats a 
?!" tre c e n s du monde. El".-1 ' 
', ure d 

plus çrnnde de son histoire 
ir.- m s. Par la loree d^s Ctiosea. l'An- ,'. .., . - r 0 n , | ,p<:; c ,n iu : te 

era débordé* par ses ali.'.s niu.'.i^,, à oilrc» faites par 1'vllema-1 v- 'n t dêsorma 
: un cl cette lutte. Cela apparaît fa9i , T » n t lo début de cette confia- "' 

delà à l'heure actuelle et apparaîtra j gration mondiale, oflres qui furent 
orutalement repousse, s par la poli­
tique britannique. La carence de 

p-illtique' est mise en lumière 
lit que les Intérêts allemands 

. ta . nt, en réalité, totalement dirrè-
rçnts d, s intérêts anglais, abstrac-
t. n laite tle i Europe qui. par suite 
d* cet», g'.i. rre devait être entlère-
m nt soustrait» A la sphère d'in­
fluence britannique. 

s L'Angleterre, poursuit le Docteur 
rferidu sur ( Gct'bbels. s'est lancé* dans une aven-

— Mi • Baudouin, 61 ans, cultiva-
Berlin 14 octobre. — La presse aile- I trlce, A Monttiiagnv i8ein*-et-OiM). 

maiMlo quailfie l.i de^eiamtlon d* guer- ' assaiBle la nuit chez elle, par qua-
de Badoglio de manœuvre de pro-iire ind.vtdu». s est Jetée du premier 

' étage sans se faire aucun mal. 
Effruyes. 1ers maiifalteur. prirent la 

Badoglio. Sens, le « Voeiklscherlfuit.. 
Beobachter ». vient ainsi de consom- — Quatre escrocs parisiens qui. U y 
•ner i i trahison du 25 Juillet. A pré- a quelque temps, avaient vendu de 

* Italiens, qui e?péral*nt que fauseea ^leoea d or au pr.x de S.OOO 
rtse liadoglio mettrait fin A i»| francs chacune, ont été condamné, a 

dans la suite. 
Le peupk anglais combat arec | 

..r'es qui M recueil-

Une circulaire cie plus... 

rent servT"de"chair A canon : a'"' P11"™ *"-'nt d « 

'" ^ c c ^ b t t t r e ' V ^ l e m ^ e i " " l ' « • « * • ^ u e . M' 
s o ^ , r S ^ t V ™ o ^ T i ^ r e ! ^ t „ M e u r o J . x . i . b trouvé^ é ^ n g l é . 

10 mo s a-' 

Marra* 
îtrsnj 
Eaux, 

L'avoir de» déposants 

dans les raisstrs d'épargne 

dépasse 1 1 1 mil l iards 

durant "des années "seulement 'cên est! t ' . o n - a o m l c l , « 7' r " e ,., 
ra s A Badoglio qu'appartient 1. é é e t - 1 2 f * J * J S T V m * L t ^ S S V ! J t ! 
.fon. El.e dépend de facteurs tout 

Pour la première f o . depuis l'ou­
verture des hostllléa. la Caisse natio­
nal* d'épargne vient de renelr* publi­
ques les opérations effectuées entre le 
1er Janvier et le 15 septembre 1943 

Indiquons tout d abord que 
des déposant, atteignait, 
vler de oette année mon 
Inérèts capitalLse* au 31 dèry-mbn 

diffèrent! et svant tout de la comba­
tivité du peuple Italien qui s'*-«t grou­
pé autour de l'étendard fasciste et 
i;u1 vem à t.Tttt prix laver la honte 

19431. un total d- 38 395 682 080 fr. Cet 
eçû"une" gerbe de "fleura "et ûnV lettre,avoir s'élevait, au 15 septembre der-

dans laquelle l'ami de la victime. Léon I nier. A 47 52*423 000 fr. (rhlffrea ap 
Bernard-Paquler. reconnaissait avoir i proximaUfs), ce qui représente, pou 
tué M"" Mouroux. L* meuruin 
arrêté. 

Après l'accord sur les Açorcs 

La situation 
de la péninsule ibérique 

S i l n ' e n sera pas modifiée, 
estime la preste hongroise 

jupr l'Angleterre a sonné une 
a laquelle les anciennes for-

d un 'Etui tutélaire, qui J«r-| mules de sa politique Insulaire 

„eu)uire jmaéréxW .̂lara'. tarsasn U Iraia» — 

urcJl. ZZ J, r S S . *.«*«!-.ava.a-«.s*- yJ~âlïSmtJfSWi 

ts^^ii£sx SSL J*-i:t:».., - *. »--.« «..- : Kir— - '- """-"-' 

K"i;sr'"~J" " " - r t - ^ * ^ * E s x f t , » * r ' s . 
Ç . I. - -'- li,cal cette lui WS«. /ica»ion rapide dune fortune, avec I ̂ u t . r r e , l'Angleterre se trouvera avec 
j u r ic un»™ _i rcnJre gorge aux l'aide préêieuse de l'expérience el d's ; une flotte de commerce et de guerre 

en je satU a faire r c ,.,j ,eiJtioni acquises ?... 
ïarliTZ'* r e t e ^ L Z n , L \ Ces prc/èi,,' , cn„ trompa, plu, 
e T c - i i e , " p i c . la. son,™, «an S-f <•<"•< °»< . '" * % ? £ £ Z 

.. u • »„i UÂ J,:i,,--™-i,-i nJicii/cnienl mimnics infligées par les 
SKiérai.'ci q '̂i cr. on ete d. ,o rneei fc • lrouveni tou-

cours de transactions clandestines U'Oimaux. punci qui 
. -._ i è7* - . , vent concertes par lu aetjniion pre-

l'cn/ùe. 
Ln vérité, nous nous excusons dV 

le répéter, une s e j e uncl ion eerail 
susceptible de faire sérieusement réflé­
chir les spéculateurs et les mcrcdnl" 
de tous poils : la peine de mort. Tant 
que quelques tCtes de puissants Irali-

soustraites à l'impôt 
Elle se propose de contraindre tou» 

ceux qui, depuis le l" septembre 
1939. se sont rendus coupables d in­
fractions d'ordre économique à payer 
la totalité des impôts normalomenl dus, 
aggravés de lourdes amendes. 

Il est normal que l'Etat, à 'ne 
époque où le budget souffre d'un défi­
cit chronique, se préoccupe de recou­
vrer les sommes dont il a été Usé : 
mais il parait malgré tout pusiuM.--
mcnl amoral de le voir consacrer offi­
ciellement ainsi des opérations délie-
tueuses. Ce n'est pas un impôt qui 
devrait frapper les fortunes mal ac­
quits*, c'est la, confiscation totale. 

Encore est-il permis d'émettre des 
doutes sur l'efficacité d"ui 
»ur«. 71 existe, en effet 

seront pas tombées, le mar-

decimêe. privée pour la plus grande 
; srtls de ses bases mondiales d'Inté­
rêt vital et avec un germe mortel 
Bans le cœur, en face d'une multl-

Is peuples auxquels elle ne 
pouira plus faire face. C'est par 
cette situation, qui Inquiète profon­
dément aujourd'hui déjà une grande 
partie d* l'opinion publique, que 
l'on «explique aussi que l'Angleterre 
manque de tout but de guerre plau. 
sible. 

> En tout cas, c* ne serait guère 
un but d" guerre suffisant pour le i 
patrpts anglais, que de vouloir dé- I 
trulre la soi-disant nazisme en expo- I 

la puissance mondiale 

cette période de huit mois et demi. 
une auetmentation «excédents de dé­
pota d* 9 132 741.0M fr. 

Au tôt*.:, l'*n»»mb'e d«» dépôts con­
fiés à la Caisse rations'» <i épa «ne 
et aux Caisses d épargne ordinaires 
s'élevait en cours d'année 1943 an 
chiffre Imposant de 111 mil lards 
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arrêtée dans les environs 
de Rouen 

Deux des assassins du commissaire 
de police 

et de l'adjudant de feacUraaati» 
de Beuvry, sont tués 

Rouen, 

A. r rorlstes. 
Le 21 août dernier, plusieurs Indi­

vidus appartenant A cette bande 
attaquaient, prés de D»*ppe, u n . auto 
dan. laquelle avaient pria place la 
eoinmlaaaire spécial et le Juge d'Ins­
truction d . cette ville. Les bandits, 
qui avalent iigoié et emmené leurs 
victimes, les abandonnaient, peu 
après et gagnaient Rouen. 

Le lendemain, armés ds mitrail­
lettes, lis effectuaient un coup d* 
main contre la mairie du Orand-
QuevU.y et «'enfuyaient après s'être 
emparé, dea titres de rationnement. 
Peu après la police arrêta l'un des 
auteurs de ce vol. qui « donna » asa 
complices Aussitôt des voiture* rem­
pile, de policiers 

Budapest, 14 octobre 
anglo-por-tu<als sur les Açorcs tient j bande ^ sê  

! la vedette datis lu presse horurrolee. 
1 Mais on SsMagna que le P^rturtal. 
en dehors des stipulation* très prè­

le, se-s de l'accord sur les Açore--, ne 
1 s'est pas déclaré prêt A prendre d'au. 
«Vas engagements militaires ou poll-

|t!qu-»«. Aussi, cet accord ne contient. 
Ipour le Portugal, que dos « prescrlp-

tions passive., s 

mes d . mltraU 
. . . . t e s M " dirigeaient vers 
désigné, en pleine forêt 

I aaraevlll*. 
L accord I Après un bref oombat. toute 

prés tta 

rendit. Deux terrons»*» 
ont été tues et leurs onss com­

plices fuient appréhendés. Parmi eux 
nguraient. avec plusieurs reprla de 
justice, trois ou quatre Jeunes refrao-
laire» du .arv.ee du travail obliga­
toire qui. embrigadée récemment, 
u avalent pris qu une part très fa»-
b-e aux 'méfaits ds la bande. 

Depuis novembre 1942, cette bandé 
avait effectué 45 attentats et avait 
notamment A son actif la mue A se» 

uneetl O-timto » estime » e débite d . tabac, d . nombreux 
Le « Budeipeeil orteflto » estime , c f n a l — ^ récoltes, l'assassinat, aa 

qu A la suite de cet accord, la situa- 1 Grand-«u*silly d . la femme d'un 
presqu'île Ibérique sera j pharmacien, ci* nombreux attentats 

pulag* 

Des blindés allemands 
iPb. Graphopreea ) 

une route italienne en bordure d'une oliveraie 

queurs ne seront pas tontines, ic mur- saut pour c 
cU noir sévira. i britannique. > 

r ., i i . - , . . . . . . .:,./... Le l->r Oœbbels rappelle ensuite 
En attendant ces mesures " « » « - ! q l w d < ,5 p u b i l c l , t e s britanniques ont 

rcurj . les exhortations mêmes a « ; . p r M l t l'écroulement de l'Allemagne 
M. Cathala font redouter que les dis- j pour le 9 novembre prochain. 
positions de la loi de juillet, si peu] « A l'.ncontre d* cela, dlt-11. Il 
efficaces qa'eUes soient, demeurent,faut constater que l'Allemagne di 5-
•lles risti lettre morte, par suite de la 
mauvaise volvnté d'une partie de 
fonctionnaires chargés de les appli­
quer. Les velléités gouvernementales 

telle TIC- : paraissent louables, mais une bureau-
bien des cratie qui a reçu de l'étranger la con-

pose, tant au point de vue du ravi­
taillement que de l'économie de l'ar­
mement de réserves tellement Impor­
tantes que la durée de cette guerre 
ne peut l'affecter à cet égard 

PLUS DE QUATRE-VINGT-DIX BOMBARDIERS 
abattus, jeudi, sur l'Allemagne de l'Ouest 

voir céder. 
Au surplus. se rend peu A peu 

tnafens pour dissimuler des biens aux \ signe de cultiver le mécontentement 
BVestigation* d'i.ne administration populaire, s'ingénie à protéger et à 
trop curieuse. Nous n'apprendrons encourager Ls affumeurs. Elle se crail : f 0 ™ ^ , ? * " » . ^ l ' ^ . ^ ^ J 1 ' ^ 
Ctrtas risn aux intéressés en signalant turc de l'impunité, et les apparences 
qui est possible d'acheter avec prime lui donnent raison. 
lot billets gagnants de la Loterie na- Comme le problème de la viande, 
fjnnaV. — il existe, m'affirme-t-on, det dont nous parlait hier le syndic de la 
officines spécialisées dans ce genre de corporation paysanne, celui du mar-
(jantactions — et ritn n'empêche non ché noir tout entier est. avant tout, un 
plat d* placer ses immeubles au nom problème d'autorité ! 
d'an liera, sauf à les recouvrer plus' ROLAND TULLIEZ. 

QL'AKTIEJ, CÉNLRAL DU FiiHREK, 
14 OCTOBRE. — Le haut commande­

ment de l'armée communique : 

Mercredi, quelque, avions de har-
L'attltudè morale du peuple allé- j «"élément ennemis ont Jeté au hasard 

nd ne donne pas non plus le • • P**'t nombre de bombes aur 
moindre espoir à ses ennemis de l'Ouest de l'Allemagne. 

Une dépêche de l'agence . Tran-
les difficultés maintenant qu'on se I «océan . annonce que le nombre dea 
trouve A l'entrée de la forteresse i bombardier! abattu» lors d'un raid 
Europe ne font que commencer 
tout cas, l'ennemi n'a pas atteint lei entre dans un nouveau stade. I n 
résultats qu'il se promettait. Nous raison de cette circonstance, chaque 
avons raocourcl noa lignes, mais ; pays belligérant s'occupe de suppu-
nous n'en sommes devenus que plus | ter de nouveau se. chances. C* bilan 
forts. Jusqu'à quel point? L'ennemi ne nous est en rien défavorable. W% habité, tuant des femmes et d e . an- | 
l'apprendrs bientôt A ses dépens. | perspectives km plus favorables de fonts Le nomr-.r* exact d*s victimes , 

» La guerre, conclut le ministre, victoire nous un i , ouverte». » n'a pas «ncore pu être établi. < 

effectué Jeudi après-midi contre 
l'Ouest d« l'Allemagne s'élève A plus 
de quatre-vingt-dix. 

Les Alliée ont ainsi perdu prés 
d'un millier d'hommes de leur per­
sonnel volant. 

Tirant tous le» bombes alliées 
Nombreuses victimes 

Berlin. 11 octobre. — Le 13 oc­
tobre, dans 1 amatlnée, Tirana ca­
pital* d . l'Albanie, a été attaquée 
par d e . force, aériennes anglo-amé-
rlealnea. La population a subi des 
perte* sensibles. D* nombreuses bom­
bes explosives de petit calibre sont 
tombées en plein sur de* quartiers 

tlon sur 
d'autant moins modifie* que l'Es- j contre les volée ferrées 
pagne a déj l dActaré vouloir mainte- ide p.ualeura mairies. 

( a r a e 6 millions dans U série A nlr * n enuère neutralité. L . fait que ! D » n s la g S ^ * * *£? V ^ l r a M a a . 
e» 2 millions dan. U série B 'f P<xrt^fu â " " ' S Î S J ' " d*" I ïrmi.. SinsTtu^n m.unsi p«t-«-

» claxer Etat « non belligérant »> ne : tionné pour le sabotage de» vossa 
changera en rien cet état de choses. ! terrées. La bande avait pour chat 

: un communiste qui «est suicidé lois 
Série B Création de nouTeanx aérodrome» de rêch.uffourè». 

Dautre part dgux dangereux ean-
Ams-terdam. 14 octobre. — M. dit . ont été oe^es par la pcJice dano 

.Stimson. ministre de la OUerre d o s ' u n » . m * J , o n t î v . ^ u s L i s â i * * 
| Etats-Unis, a déclaré que les Allies, "'jf,'" tu££t recherche.'pour l'asaaa-

c-nviseujrcalent l'amélioration des , Î I U l d'un cozninisaaire d* police «a 
ports de*4 Açores et l'établlse-'ment d'un adjudant d . gendarmerie 4 
dans ces lies de nouveaux aèro> ; Beuvry. 
dromes. | . • 

Attentat 

contre u n inspecteur d e pol ice 

et sa famil le , e n Haute-Savoie 
Annecy. 14 octobre. — Un drame 

rapide ses t déroulé au hameau «ta 
Orand-Ailand. A AiUngea. prés «Va 
Phonon-les-Balns, au domicile d . ai. 
Ernest PUlon. 94 ans, dont l'un dea 
fils Pierre, âgé de 23 sus. est Inspec­
teur de police dan . cette dernière villa. 

La famnie rillon, qui se fiwnpeaa 
de 10 personnes .se trouvait A table 
lorsque vers 13 heures, un Inconnu 
fit subitement irruption dan» la cui­
sine et tira au hasard trois coups «ta 
revolvar. 

L'inspecteur Pierre Flllon fut atteint 
à la Jambe, aa aorar Clair*, la an*, 
eut le poumon traversé. L'agresseur 
sortit, tandis q u . M. Ernest nuosu 
n'emparant d'un, oh*la*, a* précipi­
tait derrière IuL 

Au dehors, dans lis cour, k» père sa 
trouva en présence d» trots «Ml quatre 
individus, armés d* rsvolvera ou 
mitraillettes, qui tirèrent un* salve 
aur lui. Atteint de plusieurs baissa 4 
l'abdomen. U s'affaissa dans une i 
de sang. 
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Série A 

M o n t a n t 
d u lo t 

500 
1 000 
1 0 0 0 

400 
i aoo 
3 0 0 0 

20.000 
40.000 

10U.0UO 

1.300 000 

1 000 
1 000 
2.000 

100 000 

2.030 
2.000 

40 000 

40.008 

300 
2.000 

40.000 
100 000 
100 000 
100 000 

1 000 
40.000 

•00 .000 
000.000 

1 0 0 0 
2.000 

1 0 M 
5 000 

Série B 

M o n t a n t 
d u lot 

1 000 
1 500 
1 500 

400 
1-500 

15 000 
30.000 
60.000 

12O000 

1.500 000 

1 5 0 0 
1 30t> 

10.000 
120 000 

10.000 
10.000 

80.000 

00.000 

200 
10.000 
60 000 

120 000 
120 000 
12000ti 

1 500 
•0 .000 

250.000 
250.000 

1 5 0 0 
10.000 

1 5 0 0 
15 MO 

(Pp. Biptao.) 

Le 16 ocleere 1793 — il $ a 150 
ans, la REINE MARIE-ANTOINETTE 

montait à l'échafaud. 

— M. gâcha Gxdtry. au cours «a 
représentation d* mercredi *9Sr. 
Théâtre d* la aaadeëala., «ta aatt 
vr* . N'écoutes pas. *— i l i m u • 
été pris de malalw. L'srttste n * 
repreadr* son stu* «t ta i 
a du. être suspends*. 
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